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gen Vergleich eine Zu­nahme der Nieder­schläge

im Herbst, Winter und Frühling
gegenüber einer Ab­nahme im Sommer
zu verzeichnen. Weiter ergänzt Glaser im
abschliessen­den Resümee, dass es dage­gen

schon früher einzelne Jahre grosser
Extreme gab wie die Kälte im Jahr 1740
oder die Rekordtrockenheit und -hitze im
Jahr 1540 «eines der herausragendsten
des gesamten Jahrtausends» und «das am
besten belegte Ereignis im 16. Jahrhun­dert

» 108) Auch punkto Naturkatastro­phen

ist davon auszugehen, «dass diese
ein ständiger Begleiter des Menschen
waren» 209)

Nutzen verspricht Glaser anhand sei­ner

Resultate besonders für künftige Mo­dellsimulationen

möglicher Klimaent­wicklung).

Der Historikerin oder dem

Historiker soll die Studie als Basis und
Anregung dienen, und sie macht zugleich
deutlich, wie sehr das weite Feld der Zu­sammenhänge

von Witterungsanomalien
und seinen Folgewirkungen auf Mensch,
Tier und die gesamte Umwelt weitere
Forschung nötig macht.

Margrit Irniger Winterthur)

Genevieve Massard-Guilb aud,
Harold L. Pl att,
Dieter Sc hott ed.)
Cities and catastrophes –

Villes et catastrophes
Coping with Emergency
in European History –
Reactions face a l’urgence dans
l’histoire europeenne
Frankf urt a.M.,Peter Lang,241 p., 2002, FS. 44.–

Dix contributions présentées à Berlin en
l’an 2000 et une introduction rappelant
les problématiques et l’historiographie du
sujet, permettent de situer les enjeux his­toriques

des catastrophes urbaines, que
ce soient les inondations, les épidémies,

les tremblements de terre ou les incendies
entre le 15e et le 20e siècle.

Autant d’événements envisagés par

Geneviève Massard comme des dis­con­ti­nui­tés,

significatives d’un décalage entre
les cités et leur environnement, et dont le
principal point d’intérêt pour l’historien
tiendrait au fait qu’à travers elles s’in­si­nue

le changement. La volonté affichée
de cette approche est de rendre à la cata­strophe

une dimension non anecdotique,
juste bonne pour la presse à sensation.
L’étude des catastrophes consisterait donc
à les situer dans tous les plans de la vie
sociale et économique, la perspective ur­baine

imposant par ailleurs une orien­ta­tion

du propos qui se veut ouverte à l’his­toire

des sciences, de la technologie et de
la planification aménagiste.

Ouvrage publié en français et en an­glais

avec des résumés en allemand,
cette publication juxtapose des études de

cas faisant l’objet de grilles d’analyses
clas­siques et utilisant desmodèlesexplica­tifs

déjà connus: sécularisation de la
société, transformation des sensibilités

age of benevolence), position nodale du
19e siècle, inerties et changements poli­tiques,

transformations de l’urbanisme
et des politiques sanitaires.

Fortement persuadés que ce sont
les «différences» temporelles et géogra­phiques

entre les multiples formes de
catastrophes qu’il faut mettre en avant,
les chercheurs ne revendiquent pas de

modèle susceptible d’inscrire les phé­nomènes

catastrophiques dans un schéma
d’en­semble. Les temporalités propres
aux événements catastrophiques ne sont
donc guère appréhendées dans leur arti­culation

aux autres temporalités, comme
celles relevant de la démographie et des
mi­­grations, voire des conjonctures écono­miques.

Heureusement, les contributions
n’évitent pas toute confrontation entre
catastrophes et dynamiques socio-démo­
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graphiques, mais il manque ici l’étude
fine des effets directs ou induits de ces

phénomènes sur le rythme même de la
vie urbaine. La raison tient probablement
aux sources et aux méthodes développées,
tri­butaires des documents de synthèse
pro­duits par les contemporains des cata­strophes

étudiées. GregoryQuenet, par
exemple, analyse avec précision la mise
en branle des différentes structures de

pouvoir pour faire face au drame les

villes, les intendants, le Roi, les réseaux

d’influence) et ne manque pas de rappeler
les écarts structuraux entre mortalité de

crise 1694) et les événements soudains
que sont les tremblements de terre. Toute­fois,

malgré les sources qu’il mentionne
deux beaux rapports d’experts maison

par maison suite aux séismes), on ne sait
rien des effets régionaux des séismes tant
sur la valeur des biens fonciers, que sur
les mobilités infra-urbaines, les reclasse­ments

socio-économiques qui peuvent
en résulter ou sur le renouvellement de

la population des cités touchées, voire
des zones rurales environnantes, déjà
«ou­bliées » dans le traitement politique
des séismes par les contemporains. Une
en­quête peut-être impossible, en tout
cas difficile et longue ce que les con­ditions

de recherche actuelle ne favori­sent

guère!), mais passée sous silence,
alors que Geneviève Massard relève en
intro­duction que les catastrophes ont un
im­pact sur les niveaux individuels de

fortune et contribuent à la transformation
des valeurs foncières comme des prix des

matériaux…
L’analyse financière des «reconstruc­tions

» urbaines, chapitre important de
l’étude des catastrophes, mériterait égale­ment

un examen plus serré et une dé­mon­s­tration

plus soutenue que les narra­tions

offertes dans ce livre.
En somme, on peut certes apprécier

l’in­térêt des chercheurs pour les cata­strophes,

mais on aimerait des construc­tions

de l’objet historique qui soient
moins respectueuses et dépendantes de
sources préexistantes. Il serait souhai­table

qu’une enquête originale puisse naître de

ces balisages nécessaires, et qui pourrait
peut-être aider alors à combler un fossé
constaté par Geneviève Massard: les cher­cheurs

et le politique ne partagent pas

les mêmes vues sur les catastrophes. Le
monde politique est peu sensible à l’idée
que les catastrophes dites naturelles soient
dans une certaine mesure des construc­tions

socio-culturelles.
Pour en témoigner, l’une des contri­butions

de cet ouvrage s’aventure même
dans le 21e siècle, dévoilant un monde
moins à l’abri qu’il n’yparaît des ma­la­dies

infectieuses, dans un univers devenu
urbain, fortement inégalitaire et où les

migrations s’intensifient: celles des guer­res

et de la pauvreté, celles des loisirs et
de la richesse.

Frédéric Sardet Lausanne)

Rene Favier et Anne-Marie Gra-net-

Ab isset dir.)
Histoire et memoire
des risques naturels
Grenobl e, CNRS Maison des Sc iences

de l’Homme – Al pes, 2000, 281 p., € 12,96

Rene Favier dir.)
Les pouvoirs publics
face aux risques naturels
dans l’histoire
Grenobl e, CNRS Maison des Sc iences

de l’Homme – Al pes, 2002, 444 p., € 12,96

Depuis quelques années, l’étude histo­rique

des catastrophes naturelles est
de­venue l’un des domaines les plus si­gni­ficatifs

des approches nouvelles qui
tentent de cerner les multiples questions
liées à l’environnement au sens large du
terme. Les catastrophes se révèlent être
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